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Chronique Politique.

Le Bulletin des lois prussiennes publie le

texle de la patente de promulgation de la cons-

titution fédérale de l'Allemagne du Nord. Ce

document , qui est dalé du 24 juin 1867,

porte que la constitution entrera en vigueur le

1" juillet 18G7 dans toute l'étendue de la mo-

narchie el dans les territoires qui y ont été

mnexés en vertu des lois du 22 septembre el

du 25 décembre 186G.

On lit dans la Gazelle de l'Allemagne du

fard, du 25 juin :

• L'exécution de l'article 5 du traité de Pra-

gue n'est nullement une question générale

européenne; elle ne regarde que les parties

contractantes. La Prusse ne songe pointa se

soustraire à ses engagements , mais elle est

résolue à les remplir dans la forme et à l'épo-

que qui répondront le mieux aux intérêts bien

entendus de la nationalité allemande.

> La réunion des hommes de confiance ha-

novriens aura lieu probablement du 15 au 20

juillet. D'ici là , la rédaction des propositions

concernanl le Hanovre sera terminée. »

On lil dans la Correspondance provinciale ,

de Berlin , du 26 juin :

« Aujourd'hui a eu lieu l'ouverture de la

conférence douanière. M. de Bismark , en qua-

liléde chancelier de la confédération , préside

les délibérations.

» Dans les premiers jours du mois d'août,

le conseil fédéral se réunira pour préparer les

propositions qui doivent être discutées eu sep-

tembre par le Reichslag.

» Le 5 juillet aura lieu, dans la chapelle de

la garnison , à Polsdam , la consécration des

drapeaux de trois nouveaux corps d'armée.

» Une nouvelle loi sur l'enseignement a élé

soumise à l'appréciation des autorités provin-

ciales , y compris celles qui résident dans les

nouveaux lerriloires.

» La Gazelle de l'Allemagne du Nord pré-

sente comme imminente l'introduction de l'or-

ganisation judiciaire prussienne dans les du-

chés de l'Elbe.

» La nouvelle que la Prusse aurait proposé

quelques modifications à la convention de Ge-

nève est dénuée de fondement. »

Des mesures très-énergiques viennent d'être

ordonnées par la Prusse contre des Slesvi-

geois qui tâchent de se soustraire au service

militaire. Les femmes et les enfants des huit

mille individus qui ont quitté le pays pour

celle raison vont êlre expulsés.

Des troubles extrêmement graves viennent

d'éclaler en Bulgarie. Deux dépêches, l'une

adressée à l'Indépendance belge, l'autre au

Wanderer , de Vienne, prouvent que l'insur-

rection contre le gouvernement turc a pris les

proportions les plus sérieuses.

Voici la dépêche adressée à l'Indépendance :

Sislow , 11 juin. — L'insurreclion en Bul-

garie a pris des proportions considérables.

Tous les combats livrés jusqu'à ce jour ont été

favorables aux Bulgares. Un véritable régime

de terreur règne ici ; plus de 300 citoyens con-

sidérés ont élé arrêtés, et 23 d'entre eux ont

ëlé pendus. Toutes les casernes regorgent de

bourgeois paisibles qu'on a arrêtés. Le gou-

vernement arme le peuple, et l'on enlend par-

ler journellement de cruautés inouïes , commi-

ses à l'égard des Bulgares.

L'irritation de la population bulgare est au

comble.

Le bruit se répand en ce moment que dans

les environs de Sofia , deux mille Bulgares se

dirigent vers les Balkhans.

Sistow, 12 juin. — Les temps sont durs

pour les Bulgares. Nous vivons au milieu d'une

confusion incroyable. Toutes les classes de la

population sont alarmées ; la vie et les biens

de chacun sont menacés. Des combats, dans

lesquels les Bulgares ont élé vainqueurs la plu-

part du temps , ont eu lieu jusqu'à ce jour à

Slivno , 5 Plevna , à Ourbovka el à Sofia.

Deux autres combats , également favorables

aux Bulgares, ont élê livrés entre Sistow et

Tirnovo. Des insurgés se sont montrés aussi

près de Trajan , et se sont mesurés avec les

troupes régulières.

Je vous ai annoncé que vingt-trois des

bourgeois arrêtés à Sislow ont élé pendus à

Tirnovo. Depuis hier , le nombre des pendus

s'est élevé à cinquante , parmi lesquels il n'y

a que huit insurgés.

Vous savez aussi que le gouvernement arme

partout la population turque. On force les pay-

sans bulgares à marcher avec les troupes con-

tre les insurgés , el on fusille, comme faisant

partie de l'insurreclion, tous ceux qui refusent

de marcher.

la Russie, de la Prusse, de l'Italie, deman-

dant la suspension des hostilités à Candie et

une enquête qui serait confiée à une commis-

sion internationale. L'Autriche a remis une

note séparée conseillant un régime autonome

avec un gouverneur chrétien.

Fuad-Pacha aurait répondu qu'il espérait

que l'insurrection serait presque finie daus une

quinzaine.

Les bruits de troubles en Bulgarie parais-

sent exagérés.

Le gouvernement provisoire en Crète a voté

des félicilalions au roi des Hélènes au sujet de

son mariage.

Le Morning-Uerald , du 26 juin , dit que la

Porle a accepté la proposition des puissances

pour une enquête sur les affaires de Candie , à

la condition que les 5 ou 6,000 volontaires

grecs qui se trouvent dans l'île déposent les

armes et se retirent.

Les lettres de Constantinople , du 18 , con-

firment la remise d'une note de la France , de

On écrit de Madrid , 26 juin :

Le ministre de l'intérieur, répondant à une

interpellation du marquis de Sadoval , a dit

qu'une bande de soixante individus mal ar-

més s'était montrée récemment aux environs

de Madrid. Elle s'est retirée vers les monta-

gnes de Cuença. Plusieurs prisonniers ont été

faits. Selon toules les apparences , l'ordre pu-

blic ne sera troublé nulle part.

Le Sénat a rejelé le vole de la minorité

de la commission du budget par 85 voix con-

tre 24.

La Gazelle de Vienne , parlant de la préten-

due proclamation que Maximilien aurait pu-

bliée à Queretaro , proclamation qui a été re-
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LES MAGICIENNES D'AUJOURD'HUI,
(Suite.)

Stella le regardait comme une espèce de phéno-

mène : plus ce désenchantement était cruel et pro-

fond , plus elle s'y intéressait; elle sentait sous la

grandeur de ces ruines bien des splendeurs écrou-

lées.

- Ainsi, lui dit-elle, au bout d'un moment, vous

ne croyez plus à rien maintenant?..,

- A rien... pas même à mon chien , car il m'a

mordu.

- Cependant , dit Stella , il y a encore par le

monde de bons et de purs sentiments... la recon-

naissance, par exemple !

- Je crois A l'ingratitude! savez-vous ce que c'est

que la reconnaissance? C'est un billet tiré sur le

cœur, et qui n'est jamais payé à l'échéance.

- Et l'amitié ! vous comptez au moins sur vos

amis?

- Je compte sur mes ennemis.

- Oh ! vous me faites mal !

— Je crois, continua Macabre , à l'injustice , au

vice révoltant, au calcul mesquin, à l'amour sans

mariage et au mariage sans amour. Je crois au pivot

d'or, sur lequel tourne la société. Je crois à la ja-

lousie, à l'hypocrisie, à la trahison. Je ne vois que

du mal chez les hommes.

— Chez les hommes, soit... mais chez les femmes?

— Oh! chez les femmes... Si vous me permettez

la franchise, je vous dirai ce que c'est qu'une femme.

— Dites-le.

— Une femme , au temps de Louis XV , c'était en-

viron dix aunes de brocart ; sous le premier Empire,

c'était quatre ou cinq aunes de mousseline de l'Inde;

de nos jours , c'est vingt mètres de taffetas ; voilà ce

que c'est qu'une femme.

— Mais , Monsieur ! s'écria Stella , vous n'avez

donc connu que des poupées?

— Oui, Mademoiselle ; j'ai même dû en épouser

une , quand j'étais vivant ; mais j'ai pensé qu'un

pantin lui conviendrait mieui que moi , et j'ai

rompu le mariage projeté.

— Vous avez bien fait , je vous en estime davan-
tage, malgré votre injustice révoltante.

— Vous voyez bien, Mademoiselle, que j'ai raison ,

de croire à l'injustice , puisque vous y croyez vous-

même. Je vous demande mille pardons , mais vous

a\ez voulu voir de près un revenant, et vous l'avez

vu tel qu'il est, désenchanté, sceptique , malhon-

nête. Voilà ce mort qui vous a semblé si curieux à

connaître : il ne ressemble pas à un spectre ; il ne

traîne pas de linceul , il se porte parfaitement bien ;

c'est son âme qui est morte... et bien morte... priez

pour elle.

Alors Macabre qui , par quelques mots de Stella ,

avait vu que le colonel était son père, la ramena

poliment jusqu'à lui , puis il salua sa valseuse et dis-

parut.

XIX. — MACABHB ET LA BONNE ÉTOILE,

Stella ne se contentait pas de quêter ostensible-

ment pour l'enfant au gros chat, elle s'était fait

une petite clientèle de pauvres , dont elle ne par-

lait à personne. Souvent notre Donne Etoile allait

voir ses clients, et à mesure qu'elle vidait chez eux

son porte-monnaie, Dieu remplissait si bien son

cœur d'une douce joie , que cela faisait compensa-

tion.
Un matin , de bonne heure , elle partit ainsi toute

seule ; elle s'arrêta devant une pauvre maison isolée,

et allait y frapper, lorsqu'elle vit Faustin.

Elle rougit d'être surprise en flagrant délit de

charité. Sa quête avait eu un retentissement forcé ,

elle aimait à cacher ses bonnes actions , et elle s'é-

loigna vivement de la maison.

— Vous êtes de la famille des alouettes , Made-

moiselle , lui dit Faustin. Je croyais , à cette heure

matinale , ne rencontrer que des oiseaux , des abeil-

les et des guêpes.

— A propos de guêpes , répondit-elle , on dirait

que vous en tenez une ?

— Oui... elle vient de me piquer... J'ai voulu , en

la prenant , ro'assurer que la guêpe meurt réelle-

ment au moment où elle laisse son aiguillon dans la

plaie... Vous voyez, Mademoiselle, qu'elle est bien

morte... et ce n'est pas moi qui l'ai tuée.

— Mais c'est elle qui vous a piqué... vous devez

souffrir ?

— Un peu... Je me demande pourquoi le bon

Dieu a mis dans l'air ces épingles volantes. Je crois

bien que c'est pour humilier les hommes. Quand
nous sommes trop fiers d'être Français , en regar-

dant la colonne , nous sommes vaincus par ces petits

cosaques, armés à la légère de dards invisibles...

Décidément , je vais mettre de l'alcali. -

Faustin s'éloigna , en tenant toujours sa guêpe.



produite par plusieurs journaux , fait observer

qu'aucun indice transmis soit par le télégra-

phe , soit par la voie des correspondances or-

dinaires , n'est venu confirmer jusqu'à ce jour

l'existence de ce document. La Gazelle ajoute

que des considérations sérieuses et péremploi-

res semblent plaider contre l'autheulicilé de la

proclamation dont il s'agit.

Une réunion des chefs du parti d'action

vient d'avoir lieu à ISaples pour discuter ce

qu'il convient de faire relativement à la ques-

tion de Rome. Garibaldi n'a pas assisté à cette

réunion. Le gouvernement italien a interné

tous les réfugiés romains à Cuneo et dans

d'autres villes. Une proclamation révolution-

naire circule à Rome , annonçant que le mo-

ment d'agir approche.

Le pape a reçu , le, 25 juin , environ 0,000

prêtres au Vatican. Il a prononcé une allocu-

tion latine sur les devoirs des ecclésiastiques

dans les lemps présents.

Dans le consistoire public tenu à Rome le 20

juin , el auquel assistaient au moins 400 évê-

ques, le pape , après avoir donné le chapeau

au cardinal delà L.islra , archevêque de Sé-

ville , a prononcé une allocution dans laquelle

il a d'abord loué l'empressement des évêques

à venir à Rome et leur attachement au saint-

siége.
« Rien n'est plus louable , a dit Pie IX , que

le spectacle de l'unité de l'Eglise à l'occasion

de la canonisation des martyrs qui ont donné

leur vie pour défendre le saint-siège et la foi

catholique. Rien n'est plus beau que de faire
montre de celle unité dans la célébration du

centenaire du martyre des princes des apô-

tres , au nom de tout l'univers catholique. A

la vue de celle union , les ennemis de la reli-

gion doivent comprendre l'immense force de

l'Eglise catholique , el reconnaître combien se

trompent ceux qui la déclarent vieillie. Celle

union des évêques avec le vicaire du Christ

fortifiera de plus en plus l'Eglise. »

Le pape a ensuite confirmé la condamna-

tion des erreurs déjà condamnées dans l'allo-

cution du 29 octobre 18G5. Il a manifesté le
désir de convoquer, aussitôt que l'occasion

désirée s'en offrira (cubi primum oplala oppor*

limitas aderil) uu concile œcuménique pour

réparer les maux qui oppriment l'Eglise , et

en indiquant les remèdes opportuns et néces-

saires. « Espérons , a dit Sa Sainteté . que

l'Eglise, comme une légion rangée en ba-

taille , confondra ses ennemis et propagera le

royaume triomphant du Christ sur la terre. »

Le pape a terminé en recommandant d'a-

dresser des prières au Tout-Puissant el à la

Vierge immaculée , el en donnant à tous les

évêques et à leurs ouailles sa bénédiction

apostolique.

 —<©K>J«i«

L'Etendard el le Constitutionnel ont annoncé

le retour en Europe de l'empereur Maximi-

lien.
Les informations de ces deux journaux sont

contredites par celles qui suivent du Mémorial

diplomatique :

« Plusieurs journaux ont enregistré des té-

légrammes de New-York annonçant que l'em-

pereur Maximilien avail élé rendu à la liberté

par les jûaristes , el qu'il s'était embarqué

pour l'Europe.
» Ces télégrammes sont malheureusement

apocryphes. La vérité esl cependant que le

gouvernement américain avail déjà reçu , au
départ du dernier courrier , des nouvelles au-

thenliques de l'empereur Maximlien , par l'or-

gane de M. Campbell , ministre des Elals-Dnis

auprès de la république mexicaine.
» L'agent fédéral , qui se trouve à San-Luis-

de-Polosi, n'était pas encore en mesure à

cette époque de faire connaître à son gouver-

nement les résultais définitifs de la mission

dont il était chargé; mais il lui paraissait ré-

sulter de tout ce qu'il entendait dire, que

non-seulement Maximilien I" avail conservé

la vie sauve , mais encore qu'il serait très-

probablement épargné. Quant aux conditions

qui lui seraient fuites par Juarez, rien n'élail

définitivement arrêté. En l'état, l'empereur

Maximilien serait-il reconduit jusqu'à Vera-
Cruz pour s'embarquer de là sur une frégate

autrichienne , ou bien serait-il remis , à

Brownsville , entre les mains des autorités fé-

dérales ? Exigerait-on de lui une rançon ou un

serment de ne jamais chercher à rentrer au Me-

xique ? Toutes ces hypothèses avaient cours

à San Luis de-Polosi ; mais M. Campbell ne se

prononçait ni pour l'une ni pour l'autre.

» Une circonstance , en apparence secon-

daire, semblait également de nalure à accré-
diter la conviction que l'empereur Maximi-

lien ne serait pas exécuté. En effet, quoi qu'en

aient dit les journaux américains , aucun des

olficiers mexicains compris dans la capitula-

tion de Querelaro , ni Caslillo , ni Mejia , n'ont

élé fusillés. Ils seront jugés régulièrement.

Le seul Mendez a élé mis à rnorl ; mais il avail

élé pris les armes à la main et en étal de ré-

bellion. »
Si les faits s'accomplissent avec celle régu-

larité, ceux qui ont persisté à défendre la con-

vention de la Soledad et l'autorité présiden-

tielle de Juarez contre la domination étrangère

de l'archiduc Maximilien d'Autriche n'avaient-

ils pas pleinement raison? Quelle condamna-

tion plus accablante de l'expédition mexicaine,

de cette expédition qui nous a coûté tant

d'hommes, qui nous a coûté tant d'argent,

et qui nous a placés à l'égard des Etats-Unis

daus une situation si fausse ! (La Liberté.)

On écrit de New-York, 2G juin :

Le bruit court que l'empereur Maximilien a

obtenu la vie sauve , el qu'il esl condamné à

l'exil.

Les journaux des Etats-Unis nous donnent

quelques détails sur la chute de Querelaro el

sur le traître Lopez , qui , par la reddition de

(a citadelle de la Cruz, a fait tomber la place

aux mains des libéraux.

Maximilien , bien que serré de près , se dé-

fendait vigoureusement à Querelaro, et avail

même remporté quelques avantages, lorsque,

dans la nuit du 15 mai , Lopez remit la cita-

delle à 200 hommes des libéraux et fit entrer

dans la ville un corps de troupes commandé

par le colonel Palacio. La surprise fut com-

plète.
La tente de Maximilien fut entourée , el

l'empereur, éveillé l'un des premiers , fui

sommé de se rendre. Il s'avança la lèle haute

el l'épée à la main , déclarant qu'il était prêt à

se rendre au commandant en chef.

Escobedo, qui était à une lieue de dislance,

fut mandé , el , à son arrivée , reçut l'épée de

l'empereur. Il n'y a pas eu de combat , pas

un coup de fusil tiré.

Le colonel Miguel Lopez avait élé autrefois

commandant de place à Chapullepec et gou-

verneur du château, puis colonel du régiment

de cavalerie de l'impératrice.
Il commandait l'escorte de la princesse. Il

était l'ami intime de Maximilien , qui l'avait

comblé de faveurs et était le parrain de sou

fils. 11 était oncle par alliance du maréchal

Bazaine , et avait obtenu la décoration de la

Lcgion-d'IIonneur. Tel esl l'homme qui a

vendu pour Irois mille onces d'or les hommes

et la cause auxquels il devait son élévation et

sa fortune.

Le journal la France, qui avait toujours

protesté conlre toute probabilité de dissolution

du Corps- Législatif , fléchit visiblement dans

l'article qui suit :
« Nous ne voulons pas aborder en ce mo-

ment celte question très grave de la dissolu-

lion possible du Corps-Législatif, dont cepen-

dant nous devons constater que l'opinion pu-

blique commence à se préoccuper vivement ;

mais il esl impossible de ne pas signaler le dis-

sentiment qui se manifeste entre la presse et la

Chambre.

» Toutes les fois qu'un dissentiment de celle

nalure s'est produil , il a élé uue cause incon-

testable de malaise el d'inquiétude. C'est, se-

lon nous, un symptôme grave que cette croi-

sade d'un certain nombre de journaux contre

le pouvoir législalit au moment même où se

prépare pour la presse le régime du droit

commun . et nous croyons que , dans les cir-

constances où nous sommes , // faut en tenir

compte comme d'un élément important de la

situation. »
La France est un journal bien informé; que

faut-il penser de cel affaissement?

On lit dans une correspondance de

l'Union de l'Ouest :

« A Rome , les évêques français , au nom-

bre d'environ soixante, se sont réunis poÉ

élire parmi eux les prélats appelés à faire par-

lie de la commission qui doit rédiger

Adresse au Pape ; les archevêques de Besao*

çon , de Rouen, de Cambrai, l'évêque d'Or-

léans, ont été élus. On remarque l'exclusion

de l'archevêque de Paris , qui , du reste, lit
isolé à Rome , où on ne l'a pas vu avec plaisir

s'installer à l'hôtel de l'ambassade française,

ce qui indique trop de dépendance du pouvoir
civil. »

— Un organe financier spécial et gouverne-

mental , le Messager de Paris, constate h

diminution dans le produil des revenus

impôts.

Pour les articles non «ignés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

On lit dans le Moniteur du soir :

« Le nombre des adresses présentées de

toutes paris à l'Empereur au sujet de l'aile*

tat du G juin est tellement considérable qui

ne nous est plus possible de continuer, ai

Moniteur du soir, la reproduction des listes

qui sont insérées sans interruption au Moni-

teur du matin. »

Le grand Moniteur continue encore ce ma-

tin celte publication, et lui consacre près de |

trois colonnes.

— La commission chargée d'examiner la |
loi sur les sociétés se compose de MM. Ileveil,

Boinvil liers , Quentin Bauchard , secrétaire;

le premier vice-président, Boudet , président;

Hubert Delisle, rapporteur.

— On commence à s'occuper beaucoup des

élections des conseils généraux qui doiveell

avoir lieu , nous assure t-on, vers la fia dt|

juillet.

La Chambre ne compte pas moins de soi- 1

xanle dix de ses membres qui, à litre de con-

seillers généraux, auront à demander 1ère- 1

nouvellement de leur mandai.

On assure que plusieurs dépulés, donta

plupart appartenant à l'ancien liers parti, et |

n'ont point encore exercé les fonctions de

conseillers , se mettront sur les rangs.

Il y aura , dit-on , des compétitions m
vives. Beaucoup de candidatures se sont déjà

affirmées , d'autres se font pressentir.

— Le prince Napoléon a présidé , mercre

pour la première fois , au ministère des ail

res étrangères , la commission relative à Tu

fication des monnaies.

— Le bruit court que l'Empereur Napoléi

doit assister à la grande revue navale de Spj-I

Stella le regarda partir, et, quand elle fut bien

sûre que personne ne la voyait , elle entra dans la

maisonnette.
Elle en sortit peu d'instants après, la bourse plus

légère et le rœur plus rempli. Une bonne vieille

femme l'accompagnait, en la remerciant.

— Que le bon Dieu vous récompense du bien que

vous m'avez fait ! lui dit tout haut la pauvre femme.

Tout-à-coup un homme sortit d'un mas-if d'ar-

bres qui le cachait , s'avança vers la vieille et lui dit

brusquement :
— Mademoiselle s'est doue levée si malin pour

faire la charité ?
Stella se retourna vivement et se trouva en face

d'une figure blanche, d'une redingote noire et de

deux yeux sataniques. Celait la figure , la redingote

et les yeux du mort.
C'était la première fois qu'elle revoyait Macabre,

depuis la valse méphistophélique , et elle se sentit

tout émue, en présence de ce beau fantôme.

La vieille femme , on peu etîrayée au premier
abord , vit bien vite qu'elle n'avait pas affaire à un

malfaiteur, et répondit à Macabre :

— Cette bonne ddmotselle est venue chez moi ,

comme la Providence t Je lut dois mon pain... ma

j vie... C'est Dieu qui me l'a envoyée, c'est sûr.

Macabre se retourna vers Stella , sans lui adresser

une parole , croisa les bras , et se dit à lui-même,

en la regardant i

— Etrange !... étrange!
— Mais , mon Dieu ! dit Stella , qu'est-ce qui vous

semble donc si étrange ?
— C'est une singulière découverte que je viens de

faire , grâce à vous, Mademoiselle.

— Quelle découverte ?

— Je vous ai vue arriver, sans que vous vous en

doutiez , vous approcher de cette maison , puis vous

en éloigner promptement dés qu'un témoin est sur-

venu. Vous avez causé avec lui de choses indifféren-

tes , et vous avez attendu qu'il fût parti pour frap-

per à la pauvre masure. Il vous était bien facile ce-

pendant d'entrer devant lui et de faire une réclame

à votre bon cœur. Pourquoi donc faites-vous la cha-

rité, Mademoiselle ?

— Mais tout simplement, pour que Dieu et les

pauvres soient contents ; pour qu'il n'y ait pas trop
de gens qui pleurent quand je souris, pour me faire

une bonne journée avec le bonheur des autres.

— Mais c'est la charité évangélique ! s'écria Maca-

bre. 11 y a doue des femmes du monde qui font du

bien pour autre chose que pour voir afficher leurs

noms sur une li-te de patrouesses?

Il y a donc une aumône qui ne se fait que pour

Dieu et le pauvre, dans la solitude, loin des regards,

el sous les yeux seuls du soleil ou de la lune? Oh !

merci , Mademoiselle ; vous m'avez fait croire à la

cliarile sans ostentation.
Stella se sentit heureuse et fière... elle venait de

rendre une croyance au mort.
La vieille femme était rentrée chez elle , et Maca-

bre s'éloignait, lorsqu'un enfant en blouse , qui ve-

nait par un petit rentier, aperçut Stella, prit son

élan , arriva jusqu'à elle tout essoufflé , cl lui dit

avec un bon sourire , qui montrait toutes ses dents

blanches :
— Bonjour, ma bonne demoiselle.

C'était l'enfant au gros chat.
— Tiens , lui dit Stella, en l'attirant vers Maca-

bre qui s'arrêta, voilà le monsieur qui a donné à ta

mère un billet de banque de 500 fr. et auquel tu

dois tant de reconnaissance.

L'enfant , ne comprenant pas , ouvrit de grands

yeux étonnés, et Macabre partit d'un de ces éclats

de rire sataniques, qui faisaient mal à entendre.

~- La reconnaissance ! s'écria Macabre , voilà en-

core un mot creux, inventé par une poche vide |

duper les bonnes âmes. Partez-moi de l'ingralilud

voilà une chose vraie ! Moi , quand je donne

argent , je ne compte jamais sur un rembour«nieï|

de reconnaissance.

— Oh ! ne la niez pas , cette sainte reconnais

sance ! s'écria Stella ; c'est la seule monnaie du f

vre, il ne faut pas la lui retirer.
— Voyez plutôt si j'ai raison , dit Macabre:

venez de me designer à cet enfant comme un i
ceux qui l'ont secouru , et il se contente démet

garder d'un air hébété. Demain , il ne me rec

ira pas ; et , si je passe près de lui dans quelqi

jours , pendant qu'il jouera avec ses camarade!,

s'amusera peut-être à me jeter une pierre,

distraire.

— Que dites-vous là J répondit Stella sud

d'une pareille pensée.

Puis se retournant vers l'enfant , elle lui dit tin

ment :
— Tu ne comprends donc pas !... Au fait, toi

sais pas ce que c'est qu'un billet de banque,

pauvre innocent !

C'est ce monsieur qui t'a donné de l'argent |

acheter une blouse neuve, pour meure quelque» I
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Ihead , el qu'en la compagnie du sultan il sera

reçu par la reine Victoria abord de son yacht.

- On lit dans la Situation:

Le voyage de l'empereur el de l'impératrice

d'Autriche se fera avec une solennité sans pré-

cédents.

11 a élé ajourné à la fin de juillet parce que

d'ici à cette époque , les souverains ou prin-

ces qui doivent venir à Paris seront partis.

Les deux cours de Paris el de Vienne ont

voulu donner à leur réunion un caractère

d'iolimilé qu'on ne retrouve dans aucune des

visites princières dont nous avons élé honorés.

Elles séjourneront pendant toute une se-

maine à Fontainebleau.

Le roi Victor-Emmanuel, nous assure-l-on,

vieillira directement à celte résidence , rejoin-

dre les familles impériales de France et d'Au-

triche.

- On lit dans le Journal de Paris :

Ou s'occupe déjà de la réception à faire à

l'empereur d'Aulriche. Ou veut que celle ré-

ception ne soil pas seulement cérémonieuse et

qu'elle soil marquée d'un grand caractère de

cordialité. On donnera à l'empereur d'Autri-

che le spectacle d'un feu d'artifice sur la place

des Invalides , ou sur la berge de l'Exposition

qui fait face au Trocadéro.

- On prépare , dit-on , pour le 28 juillet ,

une grande fête à Fontainebleau en l'honneur

de l'empereur el de l'impératrice d'Aulriche.

M. de Massa fait pour la circonstance aun

pièce revue, où les principaux incidents du

couronuemenl à Peslh sont heureusement

rappelés. M— la princesse de Mellemich et

plusieurs reines du monde élégant doivent

remplir les rôles.

- On nous assure que le vice-roi d'Egypte,

qui se disposait à quitter Paris dimanche pro-

chain , a reçu récemment une dépêche télé-

graphique du sultan , l'invitant à attendre son

arrivée pour s'entendre ensemble sur des

questions importantes. En conséquence, Is-

mail-Pacba , non-seulement ne quittera pas

la France , mais ira même au-devant de son

suzerain à Toulon et reviendra en sa compa-

gnie.

- La France annonce que l'affaire de l'at-

tentat du bois de Boulogne sera portée devant

la cour d'assises de la Seine, le 12 juillet

prochain. L'audience sera présidée par M. le

premier président Devienne, le siège du minis-

tère public sera occupé par M. de Marnas»

procureur impérial.

- On remarque que depuis quelques

jours, le ministère de la guerre accorde dif-

ficilement des congés de semestre aux sous-

officiers et soldais et que des instructions ont

élé données aux généraux commandant les

divisions territoriales et aux chefs de corps

de restreindre les propositions de congés tem-

poraires.

— On assure que le train de l'artillerie , qui

se compose d'escadrons détachés , va être

réorganisé el qu'il formera à l'avenir deux ré-

giments.

— A la cérémonie du 1 er juillet , il sera,

dit-on , distribué 5,000 médailles; il y aura,

en outre, 400 promotions dans l'ordre de la

Légion -d'Honneur. Les croix seraient remises

la veille au palais des Tuileries, et on n'ap-

pellera au palais de l'Industrie que les mé-

dailles d'or.

— On dit que le ministre de l'instruction pu-

blique a commandé, pour plusieurs établisse-

ments de son administration, un exemplaire

de la grande machine cosmngraphique d'A-

mérique. Les mouvements célestes du monde

extérieur à la terre sont fidèlement représen-

tés avec leur proportion de vilesse. Il suffit

do déplacer la terre dans son orbe pour voir

la lune opérant sa révolution avec une régu-

larité aussi grande que si ses excursions n'a-

vaient pas fait le désespoir des astronones de-

puis la découverte du cycle d'or de Melon. En

même temps , Vénus et Mercure décrivent leur

année avec leur vitesse normale, telle qu'elle

est marquée dans Y Annuaire du Bureau des

longitudes, de sorle qu'il esl très- facile de se

rendre compte des variétés d'aspect que peut

offrir le monde inférieur. Ce résultai , forl nou-

veau el fort utile dans l'enseignement de la

cosmographie, est obtenu delà façon la plus

simple el la plus solide, au moyen d'une série

d'engrenages tournant les uns dans les autres.

Les globes célestes ont, dans la machine

américaine, des diamètres proportionnels à

ceux qu'ils possèdent dans la nalure. Seul le

diamètre du soleil a été réduit dans une pro-

portion notable à cause de l'immensité des

proportions qu'il aurait fallu lui donner pour

le représenter à l'échelle. La même considé-

ration fait réduire les dislances mutuelles des

corps célestes qui ne sont dans les espaces

que des points presque imperceptibles. Grâce

à cette augmentation des diamètres, le vo-

lume de la terre est suffisant pour que l'on

ait pu lui tracer le contour géographique des

océans et se rendre compte de la succession

des jours et des nuils.

— On s'inquèle beaucoup , en France et en

Angleterre , d'une enquête faite en ce moment

à propos de meurtres commis à Shelfield en

1859. Il s'agit de deux ouvriers qui se sont

constitués exécuteurs des hautes œuvres au

nom d'une partie de leurs compagnons d'a-

telier. Un troisième, chef et caissier de celle

sorle d'association , payait les exécutions ; on

tuait les ouvriers qui gâtaient le métier de l'as-

sociation ; on faisait sauter les chaudières des

patrons dont on était mécontent.

Nous pensons qu'on exagère toute cette af-

faire. Ce sont là des crimes isolés , et non pas

une conspiration organisée contre la liberté du

travail.

Un meeting d'ouvriers et de membres de

l'association du travail vient de se réunir, à

Londres , pour protester de son indigualion

et de l'horreur que lui inspirent les crimes de

Brodhead , le caissier de ses assassins et de

ses complices.

— Le czar est arrivé à dix heures du soir à

Riga , le '20 juin. Les autorités civiles el mili-

taires sont allées le recevoir à la gare. La ville

était illuminée. Une foule immense suivait le

cortège impérial avec de chaleureuses accla-

mations.

— Le colonel Chauvin, adminislraleur des

lignes télégraphiques prussiennes, et le géné-

ral Laders, directeur général des lignes télé-

graphiques russes , sont arrivés à Londres.

Leur présence dans celle ville a pour but de

faire des préparatifs pour l'établissement d'une

ligne télégraphique directe entre l'Angleterre

el l'Inde ; celle ligne passerait par la Prusse

et la Russie, et irait se relier au câble du golfe

Persan, à Téhéran.

Chronique Locale et de l'Ouest.

Au commencement de la séance de mardi ,

au Corps-Législatif, M. le comte de Las-Cases

a déposé le rapport de la commission chargée

d'examiner le projet de loi tendant à changer

les limites des déparlements de la Loire-Infé-

rieure et de Maine-el-Loire sur les territoires

des communes d'Anetz, de Varades el de Ma-

ri Hais. '

On lil dans le Journal de Maine-et-Loire :

La séance de la Société impériale d'agricul-

ture, sciences et arts d'Angers empruntait

mercredi un vif intérêt à la présence de M.

Beulé, secrétaire perpétuel de l'Académie des

beaux-arts et président d'honneur de la So-

ciété. Aussi l'élite de la société s'était-elle

rendue dans la salle des réunions, boulevard

des Lices , pour entendre la parole si ferme et

si éloquente de noire savant compatriote qui

avait bien voulu accepter la présidence de

celle séance.

Les courses de Tours auront lieu le 10 octo-

bre prochain.

La première représentation de la troupe

d'opéra , de nouvelle formation , esl d'un bon

augure. Bien des places, il est vrai, étaient

encore vacantes jeudi soir, mais tout promet

pour dimanche une assistance plus nombreuse.

Le public saumurois ne concourra pas seule-

ment à assurer dans notre ville l'existence

d'une troupe d'opéra qui compte des artisles

de mérite ; il passera de plus une soirée fort

agréable.

L'auditoire de jeudi a élé très-sympathique

aux acteurs , el ceux-ci , pleins de confiance,

ont déployé toutes les ressources de leur ta-

Mais il n'y avait pas un être au monde , qui fût

taillé sur le patron de Macabre.

Le soir de la valse , pensait Stella , il me disait :

« Mon âme est morte et bien morte ! Priez pour

elle ! » Je crois que je commence à la ressusciter. Ce

serait une grande œuvre de rendre la sève et la vie

à une belle âme comme celle-là!

Au fait , je ne sais pas si elle est belle.. ., personne

ne me Ta dit ; mais c'est égal, j'en suis sûre !

Dès qu'elle fut rentrée , elle raconta à son père sa

rencontre avec le fantôme.

— Eh bien ! il me plaît assez , cet original-là , dit

le colonel. On prétend, du reste , qu'il est d'une

famille très- distinguée. On le nomme feu M. le comte

ou feu M. le marquis. On lui fait une assez belle

épitaphe : on assure qu'il était de son vivant , je ne

dirai pas bon époux , car il n'a jamais été marié ,

mais bon fils, bon... je ne sais plus quoi.

— Pourtaut, dit Stella qui écoutait attentivement ,

il est à craindre qu'il n'y ait quelque mystère dans

sa vie.

— II parait que non ; je conviens qu'il a plutôt

l'air d'un beau diable que d'un bon diable. On as-

sure pourtant que ce mort-là ne revient pas du tout

de l'enfer ; ce n'est pas le remords qui l'a poussé

lent et montré un bon vouloir dont on leur a

su gré el dont il leur sera tenu compte encore.

Ces artistes , désireux de se faire connaître ,

n'ont pas reculé devant les difficultés ; ils ont

abordé le grand opéra dans des conditions ex-

ceptionnelles. Peu de troupes , en effet , se-

raient assez sûres de leurs divers éléments

pour donner un opéra sans le concours d'un

orchestre complet , qui couvre bien des fai-

blesses , des hésitations, et même des notes

fausses. Jeudi soir , cependant , le 1" acte de

Faust et 5 acles de Guillaume Tell , ont élé

rendus avec succès, sans autre accompagne-

ment que celui d'un piano. Il est vrai que

M. Beisbière, sur lequel pesait une si lourde

responsabilité, esl bien à la hauteur de sa

tâche. C'est un pianiste de mérite et un ac-

compagnateur des plus distingués. A lui re-

vient en partie tout le succès musical de celle

soirée.

Nous n'enlrerons pas dans le délai! de la repré-

sentalion , nous ne rappellerons pas comment

ont élé rendus tels ou tels morceaux ; qu'il

nous suffise de dire que de nombreux applau-

dissements ont retenti dans la salle et ont

maintes fois couvert les dernières noies des

principaux morceaux.

Du resle , demain dimanche, cette troupe

nous donnera le Trouvère. C'est une musique

difficile , d'un style tout particulier. On se

souvient encore de l'impression que cet

opéra a produit sur noire scène l'année der-

nière , quand il y a élé joué pour la pre-

mière fois.

Pour interpréter le Trouvère, la troupe d'o-

péra a fait venir une forte chanteuse , M 11* Pey»

ron , qui doit remplir le rôle d'Azucena , la bo-

hémienne. De plus , plusieurs jeunes artistes

de noire ville se sont présentés pour assister

le pianiste el former un accompagnement plus

soutenu. Tout promet doue une soirée bril-

lante.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODKT.

YILLE DE SAUMUR.

ADJUDICATION
Du service quotidien du balaijage et de l'enlève-

ment des boues et immondices des rues ,

places , quais , etc., de la ville de Saumur,

pour cinq années, qui commenceront le 1"

janvier 18G8.

Le mercredi 51 juillet 18G7, à une heure de

l'après-midi , il sera procédé , à l'IIôlel-de-Ville

de Saumur, pardevant le Maire, assisté de

deux conseillers municipaux, et en présence

du receveur municipal , à l'adjudication au ra-

bais, sur soumissions cachetées, du service

quotidien du balayage public des rues, pla-

ces , quais, ponts, ruelles, carrefours el impas-

ses de la ville de Saumur, ainsi que de l'en-

lèvement des boues, fumiers el immondices

provenant de ce balayage.

^———sa

dans sa tombe , c'est tout simplement une misan-

thropie extravagante.

A dater de sa rencontre avec Stella , il y eut un

changement dans les habitudes du mort. Assurément

il ne chercha pas à déménager de sa tombe ; mais

on l'aperçut quelquefois aux alentours. Il passa de

l'état d'âme désenchantée et résignée à l'état d'âme

en peine.

Il ne se promenait pas sans doute dans la grande

rue d'ti ughien , en fumant son cigare ; mais il se

glissait silencieusement dans les chemins les plus so-

litaires.

Un matin qu'il errait dans une avenue déserte, il

aperçut Stella , assise sur un banc de gazon , près du

colonel qui fumait , tandis que Benjamin cassait une

branche d'arbu>te et s'en servait pour faire des armes.

Stella lisait; elle avait le coude appuyé sur le

genou et le menton dans la main; ses yeux ne se le-

vaient pas un instant , et , à défaut de son regard ,

on voyait ses deux longues franges de cils noirs. Sa

belle figure avait une expression sérieuse et médita-

tive : on sentait que tout son esprit était absorbé par

sa lecture.

A liais «EGALAS.

(La suite au prochain numéro.)

bonnes choses sur ton morceau de pain , quand tu as

faim; pour avoir un meilleur lit, quand tu veux

dormir , et de bons souliers quand tu veux courir ,

sans déchirer aux cailloux tes petits pieds nus. Cet

hiver , quand tu auras froid , ce sera encore ce mon-

sieur qui fera briller un peu de feu dans ta chemi-

»ée, comme, dans ce moment, le bon Dieu te

donne du soleil pour te réchauffer.

- C'est ce monsieur qui a fait tout ce que vous

dites là ! répondit l'enfant , dont le charmant visage

s'épanouissait en regardant Macabre. Mais alors , je

l'aimerai comme le bon Dieu.

H y avait dans les yeux de l'enfant, dans ces beaux

yeux de chérubin , qui ne mentent pas , une si naïve

reconnaissance, le cœur lui montait si bien dans les

yeux, que Macabre se sentit ému : c'était encore

un lion sentiment qui lui revenait , aussi se hâta-t-il

de tourner le dos à l'enfant et à l'émotion : il tenait

à s'envelopper dans son désenchantement comme

dans un linceul.

Hall à peine eut-il fait quelques pas , qu'il se sen-

tit arrêté par de petites mains. Il se retourna , et se

trouva eu face de l'enfant, qui se hissa sur la pointe

des oiedi , saisit le revers de sa redingote , s'y ac-

crocha , leva sa belle tôle blonde comme un oiseau

qui attend la becquée... et lui dit :

| — Je voudrais bien t'embrasser.

Macabre le regarda ; puis , l'enlevant tout-à-coup

dans ses bras, il l'embrassa trois ou quatre fois de

suite , le remit à terre , et se sauva de toute sa vitesse.

— C'est égal , se dit Stella ; il me semble bien

maintenant il doit croire à la reconnaissance.

Elle reprit sa route toute pensive , l'esprit tourné

du côté de Macabre et les pieds en sens inverse,

dans le sentier qui la ramenait chez elle. Macabre ,

dont l'image ne la quittait pas , était le revenant de

sa pensée ; il s'y promenait comme un fantôme dans

uncaslel. Ce qui lui plaisait en lui, c'est qu'il ne

ressemblait à rien , et c'est là un grand privilège ; il

y a tant de gens qui ressemblent à tout le monde , et

qui sont , comme on dit vulgairement , taillés sur le

môme patron ! Il est certain qu'il y a des patrons de

visages et de caractères , comme des patrons d'ha-

bits et de robes. On trouve au physique et au moral

une foule de patrons usuels et connus , des patrons

d'esprits joyeux et de nez retroussés , d'esprits

pointus et de figures en lame de couteau ; des pa-

trons de marquise , de portière , de notaire , de mé-

decin, de buraliste, de commis voyageur et de

gendarme.



La mise à prix , qui esl fixée à 5,000 fr. par

an , sera payable par la ville , à la fin de chaque

trimeslre, déduction faile du rabais soumis-

sionné.
Chaque soumissionnaire devra joindre à sa

soumission un cerlifical de moralité délivré par

le maire de sa commune.
Le cahier des charges déposé au secrétariat

de la mairie, sera communiqué Ions les jours

(fêles el dimanches exceptes) , de 11 heures à 5

heures, à toutes personnes qui en feront la de-

mande.
Hôtel'de-Ville de Saumur, le M juin 1867.

Le Maire,

CHEDEAU , adjoint.

MODÈLE DE SOUMISSION (1).

Je soussigné (nom , prénoms et domicile du

soumissionnaire) , après avoir pris connaissance

(1) Cette soumission doit^être écrite sur papier timbré.

du cahier des charges relatif au service quoti-

dien du balayage des rues el places de la ville

de Saumur, et à l'enlèvement des boues et

fumiers résultant de ce balayage, m'engage à

faire ce service conformément aux clauses,
conditions et obligations prescrites audit ca-

hier des charges, pendant cinq années , à par-

tir du 1 "janvier 1808, moyennant un rabais de
(indiquer la somme en toutes lettres) au-dessous

de la mise à prix fixée à 5.000 fr.
Saumur, le 51 juillet 1807. (Signature)*

PERCEPTION DE SAUMUR.

Les conlribulions doivent être acquittées :
1° Par douzièmes, payables chaque mois;

2° Par deux payements égaux , eu mars et

septembre ;
3' Par un seul payement, au quinze

juin.
Le percepteur de Saumur prie les personnes

qui n'ont pas adopté l'un des deux premiers

modes de payement, de se libérer immédia-

tement. VÉTAULT.

Dernières Nouvelles.

Florence , 27 juin . soir. — La Gazette de

Florence dément le bruit d'après lequel le gé- l

néral Cialdini aurait donné sa démission. Elle !

confirme la nouvelle de la démission de M. de

Lamarmora . qui n'a pas élé acceptée par le

gouvernement.

Naples, 27 juin. — Le sultan esl arrivé ce

matin. Sa Hautesse, après avoir reçu à son

bord la visite des autorités de la ville , esl par-

lie accompagnée par l'escadre italienne.

Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

THEATRE DE SAUMUR.

Les artistes en société, donneront demain

dimanche , 50 juin :

Lie Trouvère , grand opéra en 4 actes,

traduction d'Emilien Paccini , musique de

G. Verdi.

DtsTitiBUTiON : Manrique , M. Tabardi; le

comte de Luna, M. La roque : Fernand.lf.

Poullain; Ruiz, M. Julien ; Léonore Al"' Kok-

1er ; Azucena , M
Ur

 Peyron; Inès , SI' 1' ***.

Faust (redemandé) , paroles de MM. J.

Barbier et Michel Carré , musique de Th.

Gounod.

D ISTRIBUTION : Faust , docteur , M. Vincent;

Méphistophélés, Af. Poullain; Marguerite, JP

Kohler.

Les bureaux, à 7 heures 1/4; — Rideau,

à 8 heures.

Ordre : 1° Faust; — 2° Le Trouvère.

P. GODET, propriétaire-gérant

Etude de M' CLOUARD
Saumur.

notaire

A VENDRE
1° Une Maison, propre au com-

merce , située à Saumur , rue Royale
el rue des Capucins.

2° Une Maison, avec jardin et
boire, en face la Gare des Voyageurs
à Saumur.

5° Une Maison, rue de la Basse-
Ile . avec très-belles caves, vasle ma-
gasin el jardin.

4° Une Maison , quartier de la
Croix-Verte.

5° lieux Jaruius et lerrain
propre à bâtir, route de Saint-Lam-
bert et Levée-Neuve de la Ronde.

6° Une Maison , rue du Portail-
Louis ; beau magasin.

7° Une Maison , rue du Mail ,
en face la rue des Basses-Perrières ;
écurie el remise.

8° Une Maison, place Saint-
Pierre, propre au commerce.

9° Une Maison , rue de Bor-
deaux . jardin.

10J Une Maison, rues du Por-
tail-Louis et de la Petite-Douve.

11° Hcux. Maisons, rue Dun-
can . el trois caves , rue de l'IIô-
tel-Dieu.

12° Une Maison , rue de l'An-
cienne-Messagerie.

S'adresser, pour lous renseigne-
ments . à M* C LOUARD . (323)

Etude de M* CLOUARD, notaire
à Saumur.

A VENDUE
1° Une maison de înaitvc

et une ferme , à Terreforl . com-
mune de Saint -Hilaire- Saint - Flo-
rent.

2° 13 n ncau clos rte \igne,
de 2 hectares "20 ares , à Bagneux ,
chemin de Monlaglan.

5 U tteux Jardins, à Bagneux,
chemin bas du Thwuel et canton de
la Pierre-Couverte.

4 N Un autre ncau cios de vi-
gne , situé à la Touche , commune
de Dislré:

S'adresser, pour traiter, à M e

CLOUARD , notaire. (322)

Etude de M* CLOUARD , notaire
à Saumur.

OU A LOUER

1o UNE MAISON
A Saumur, rue du Prêche, en

très-bon état, el avec jardin ;

2° UNE MAISON
DE CAMPAGNE,

Jardin et lerre labourable , de 55
ares, à Saumur, sur les Châteaux ,
rue des Moulins; arbres à fruit en
plein rapport, planls d'asperges et
d'artichauts.

Entrée en jouissance de suite;
facilités pour les paiements.

S'adresser à M. CHESNEAU , pro-
priétaire , rue du Prêche, ou à M

e

CLOUABJ), notaire. (350)

Elude de M; CLOUARD
à Saumur.

uolaire

A L'AMIABLE ,

www, mmmm
Située à Saumur,

Rues de Fenet et du Bellay,
Avec CAVE . dans le roc.
S'adresser à M. LATREII.LE , menui-

sier au Pelil-Puy , ou à Mc CLOUARD ,
notaire. (524)

Etude de M; CLOUARD , notaire
à Saumur.

A AFFERMER
A ARR ENTER

OU A VENDRE

LE MOULIN A VENT

DE LA CROIX
Commune de Méron ,

Avec lous ses accessoires , une
bluterie, el la quantité de terre el de
vigne qui sera demandée.

S'adresser, pour traiter, à M.
GAILLARD , à Balloire , commune de
Méron , ou à M' CLOUARD , notaire à
Saumur. (52G)

Elude de M' CLOUARD , notaire
à Saumur.

6,000 FRANCS
A PLACER

A RENTE VIAGÈRE.

Elude de M* LEROUX , notaire
à Saumur.

UNE MAISON
Propre au commerce en gros ,

Située à Saumur , rue Daillé , n" 9 ,
Occupée présentement par M. Pi-

net Brardj négociant en vins, com-
posée de 5 pièces, cabinet, cave,
vaste magasin, cour el jardin , loge-
ment au fond de la cour, hangar,
pompe el lieux d'aisance.

S'adresser à M. BODIN , marchand
épicier, à Saumur, rue Saint Nico-
las. (52!)

JB2
OU A LOUER,

Pour entrer en jouissance à la
Saint-Jean 18G8,

UNE

BELLE MAISON DE COMMERCE
Située à Saumur ,

Place de la Dilange ,

Actuellement occupée par M. Ba-
lazar , quincaillier.

S'adresser à M 11' GAUFFRETEAU ,
quai de Limoges. (3G5)

UNE MACHINE
A boucher les vins mousseux ,

ET

DES BARRIQUES
FRAICHES VIDES.

S'adresser à M. G. B OUGUEREAU , à
Varrains, près Saumur. (335)

Etude de Me Henri PLÉ , commis-
saire-priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
APRÈS DÉCÈS.

Le lundi 1" juillet 1807, à midi,
el jours suivants, il sera procédé ,
par le ministère de M* Henri P LÉ ,
commissaire-priseur , dans la mai-
son où esl décédée M"' Françoise
Vallet , connue sous le nom de M Ue

Fanchelle , maîtresse de pension à
Saumur , rues du Portail-Louis el de
la Pelile Douve , à la vente publique
aux enchères du mobilier dépendant
de sa succession.

// sera vendu :

Plusieurs lits , couettes , matelas ,
rideaux, couvertures, draps, ser-
viettes, essuie-mains, effets, buf-
fets, armoires, commodes, fau-
teuils, labiés, chaises, pendules,
(lambeaux , glaces , tables de nuit,
bureaux el baucs de classes , batte-
rie de cuisine et quantité d'autres
objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Présentement ,

UN JARDIN
A N ANTILLY ,

S'adresser au bureau du journal

UN CAMION
Suspendu sur ressorts.

S'adresser à M. F ORGE fils. (340)

UNE MAISON
AVEC VASTES MAGASINS,

Située quai de Limoges.

S'adresser à M. FORGE lils. (541)

PRÉSENTEMENT ,

UNE MAISON
Siluée à Saumur, rue de la Comédie",

en face du Square.

Celle maison a élé occupée par M.
Lépine, marchand grainetier.

S'adressera M. T HIERCELIN , négo-
ciant, à Saumur, rue Beaurepaire.

A LOUER
Présentement,

UNE MAISON,
Siluée rue du Petit' Maure , joignant

la Caisse d'Epargne.

S'adresser à M. Adrien L EROY , à
côté , ou au bureau du journal.

M. B USSON . greffier du tribunal de
commerce, DEMANDE UN COMMIS.

UNE DAME de 55 ans DEMANDE UN
EMPLOI pour le commerce , la comp-
tabilité ou toute autre occupation.

S'adresser au bureau du journal.

UN JEUNE HOMME de dix-sept
ans, demande uue place daus un
bureau ou un magasin.

S'adresser au bureau du journal.

ISTOIRES
DU

Mit \ TEMPS
EXTRAITS DU MANUSCRIT DE L'ÉCliïEIt LOÏS DE CUSSIÈKE,

Gentilhomme angevin ,

Revus et publiés par son petit -neveu,

L»c Chevalier DK GLiOVSYET.

Un fort volume in- 18 jésus de plus de G00 pages.

PRIX : 4 francs.

En vente à Saumur :
Chez P. GODET, imprimeur-libraire ; GRASSET, libraire; JAVAUD, libraire,

Vient de paraître :

LA
ETUDE

Par le chevalier de GL.OUVET.

Prix : 1 franc.
A Saumur, chez tous les libraires.

MO a J 63 = jmez ne» se:

RBNTBS ET ACTIONS

au comptant.

BOURSE DU 27 JUIN.

Dernier

cou».
Hausse.) Baisse.

BornsE DC 28 JUIN.

Dernier
cours. Hausse. Baisse.

3 pour cent 1862
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .

Italique de France. '. . . .

Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole

Crédit industriel
Crédit Mobilier

Comptoir d'esc. de Paris. ,

Orléans [estampillé) . . . ,
Orléans , nouveau

Nord (actions anciennes). .
Est

Paris- Lyon -Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi.

Ouest

C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez

Transatlantiques

Emprunt italien 5 0/o. . .
Autrichiens
Sud-Autricb. -Lombards. .

Victor-Emmanuel
Romains

Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse

Séville-Xérés-Séville . . .
Nord-Espagne

Compagnie immobilière. .

Nord
Orléans

Paris-Lyon -Méditerranée.

Ouest
Midi

Est
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Saumur, P. GODET, imprimeur.


